
Tout de suite dans la classe ... construire de la pensee

Des ateliers d'ecriture en regroupement
d1adaptation

De demarches interrogeant le travail

d'ecrivains... a la conception de situations

problemes pour les eleves
Interroger Ie travail d'ecrivains, problematiser un obsta-

cle d'ecriture, le mettre en partage : voila la force des

ateliers d'ecriture. Se dire que tout acte de creation ne

vient pas tout seul, mais que chacun peut en vivre les

etapes et les conscientiser pour les faire siennes, c'est ce

qui meut les concepteurs animateurs d'ateliers du

GFEN. Le pari du « tous capables » y est sans cesse

reinterroge, mis en danger. Construire ensemble, c'est

tellement plus fort qu'on finit par faire tomber les fata-

lites. Alors les obstacles se levent. La est la force de

l'auto-socio-constructivisme que l'on vit et fait vivre

continuellement dans nos ateliers pour adultes.

La question se pose alors de l'utilite de ce type de

demarche en milieu scolaire dans un regroupement

d'adaptation. Btant a la fois animatrice d'ateliers

d'ecriture et maitre E, je suis intimement persuadee que

les demarches de creation sont de vrais moteurs pour

entrer dans les apprentissages. Certes, les activites de

creation permettent d'affiner la conceptualisation de la

langue. On peut s'en rendre compte a travers l'evolution

des ecrits des eleves, au regard de la structuration des

textes, voire meme de l'apparition de marques ortho-

graphiques.

Mais surtout, ces ateliers permettent une reelle implica-

tion des eleves. L'envie d'ecrire devient moteur dans

l'activite. Les ecrits produits ont un sens pour les eleves.

Lorsqu'ils prennent pouvoir sur l'ecrit, quelque chose se

passe en eux au-dela de ce qui se cree sur la feuille.

Les ateliers d'ecriture decrits ont ete menes avec des ele-

yes de CE 1, en difficulte de lecture. A cette periode de

l'annee, les eleves avaient acces au code, comprenaient

la combinatoire, mais celle-ci n'etait pas systematisee.

Ils accedaient tres difficilement au sens des textes Ius

avec beaucoup de lenteur.

Premiers obstacles: tous capables d'ecrire

La trace ecrite
Consigne donnee : Dans votre cahier de poisie, vous cherchez

un mot qui vous plait et que vous arrivez d lire. Recopiez-le sur

la grande feuille qui est par terre.

Quand tous les mots sont ecrits :Maintenant, vous pouvez

rqjouter d'autres mots avant ou apres ceux que vous vOJ1e:vpour

ecrire des choses etonnantes, des choses qu'on n'a pas l'habitude de

lire ou d' entendre.

La premiere trace ecrite est plus facile quand elle est

collective. L'adulte ecrit aussi, au meme titre que les ele-

Yes. Cela permet a quelques uns d'oser, a d'autres de
relire derriere l'adulte, a d'autres encore de rajouter des
mots.

Premiere production collective
Consigne donnee : Chacun votre tour, quand vous en avez

envie, vous allez lire une phrase ou dire une phrase en utilisant les

mots qui sont ecrits.

A partir des groupes de mots eparpilles sur la fresque,
des phrases vont etre formulees a l'ora!' Sous forme de
dictee a l'adulte, les phrases vont etre notees Ie plus

rapidement possible afin de ne pas casser la dynamique

du groupe. Chacun a ce moment peut intervenir de

maniere aleatoire, quand l'envie vient. Les eleves peu-

vent prendre la parole a deux ou a trois. Tout est possi-
ble, a condition que Ie climat d'ecoute soit respecte.



Faire un choix
Sur une feuille, toutes les phrases produites precedem-

ment sont imprimees. Les eleves peuvent alors la lire.

Vient une nouvelle consigne : Choisissez dans la liste, une

ou plusieu1J phrases qui vous plaisent. Reeopiez-Ies, puis eomple-

tez en cgoutant d'autres mots ou d'autres phrases.

Le choix n'est pas anodin. Choisir, c'est deja ecrire.

Certains n'ecrivent qu'une seule phrase de cette longue

liste, d'autres prennent deux phrases et les relient,

d'autres rajoutent des elements et commencent a cons-

truire un petit texte. Tout le soud en suite est de savoir

ce que l'on fait de ces textes, parfois remplis d'erreurs

d'orthographe, et d'incoherences ...

Comment rebondir ?
Il convient de chercher les « pedes rares », c'est-a-dire

les elements qui ont un effet sur le lecteur. La est

l'essentiel, et de la decoulera tout le reste de l'activite.

C'est a ce moment que les eleves sont le plus fragiles ;

ils ont ose laisser une trace. Comment l'adulte va-t-illa

recevoir ? Pour cela, chacun peut rechercher les points

forts des textes, les moments ou, en tant que lecteur, on

a senti un « effet ».

Socialisation des premiers ecrits

Les productions sont mises en valeur en etant :

- lues a haute voix (par l'adulte ou par les eleves suivant

l'aisance des eleves a lire a voix haute), en cherchant la

meilleure fac;:onde les faire entendre aux autres, de les

defendre;

- tapees et rassemblees sur une meme feuille, qui cons-

titue la premiere page d'un futur livret de poesies (ne

pas oublier de socialiser son propre texte avec ceux des

eleves).

Une mota parle

avec son pot d'echappement.

Melanie

La chatte, Ie chaton et Ie chat

vont a la piscine
en mota

Papy et mamie vont a la piscine
en voiture.A la piscine il y a un roi

So pere est joli mais il a peur

de I'eau,de I'eau a la fraise!
De I'eau a la fraise!
A la piscine !

Mais c'est degoOtant !

Akim

Dans la lumiere, la mota part.

La mota roule a toute vitesse

La mota parle, avec son pot

d'echappement

de la vitesse de la lumiere.

Stephanie

Decouverte d'un auteur

Des textes sont repartis sur des banes, places en carre.

Les eleves sont a l'interieur de l'espace forme par les

banes.

Consigne : Lisez les textes qui sont sur les banes. Quand un

texte vous plait, vous pouvez Ie lire Ii haute voix pour tout Ie

monde. Vous pouvez aussi ne lire que des moreeaux de textes.

Cette activite vise surtout la rupture. Apres ces seances

de production, les eleves passent a une activite tres dif-

ferente mais complementaire. La continuite avec les

seances precedentes n'est pas visee ; c'est bien la ruptu-

re qui est recherchee. Ce moment crucial quand on ecrit

permet de se decentrer, de changer de point de vue, de

changer d'angle d'attaque. L'articulation lecture/ ecriture

n'est pas explicitee. Mais le passage d'une activite a

l'autre va permettre de voir comment se nourrissent les

deux activites.

Reecrire, c'est ecrire encore Deuxieme

atelier d'ecriture
Consigne : Choisissez un mot dans les textes produits.

Reeopiez-Ie sur votre jeuille. Puis eherehez tous les mots qui peu-

vent se eaeher dans ee mot: eeux auxquels ee mot vous fait pen-

ser, eeux qui ont les memes sonorites.

Dans un premier temps, ce travail de proliferation des

mots est difficile pour les eleves. Ne pas hesiter a le faire

ensemble pour un mot donne. Puis dedramatiser la

situation en permettant a chaque eleve un peu bloque [39
dans sa recherche de mots de demander de l'aide aux

autres. L'aide peut se faire de maniere collective a la

maniere d'un brainstorming.

Consigne :Ecrivez maintenant un petit texte en utilisant Ieplus

de mots trouves dans votre liste.

Productions individuelles

A ce moment de l'atelier, la prise de risque est bien plus
grande que precedemment. Les eleves n'ont que peu de

materiaux pour ecrire leur propre texte. Aucune

contrainte de structuration n'est donnee. Et pourtant,

deja on peut voir que les textes arrivent a se construire

avec, bien sur, encore beaucoup de maladresses et

d'incoherences. A ce moment, le retour collectif sur les
textes semble important pour pouvoir commenter ce

que les eleves ant ecrit en faisant le plus de liens possi-

bles avec des reuvres d'auteurs ou de plasticiens. Le but

est d'ouvrir le chemin de la conscientisation des etapes

du processus de creation et, pour cela, tenter de mettre

en valeur ce qui montre l'implication du sujet.



Le texte de Samuel
Apres des descriptions plausibles de scenes forestieres,

surgit l'arrivee d'un element surrealiste : « Une pomme

qui embrasse une regIe ». Spontanement j'ai fait un lien

avec la peinture de Dali, Les montres, OU des elements

mecaniques, techniques (montres) entourent ou

embrassent un element

mineral (une branche).

Quelle que soit la mise en

relation - une peinture ou

un texte - ce qui compte,

c'est Ie lien qui peut se

construire avec une ceuvre

deja inscrite dans Ie patri-

moine culture!.

La foret se transforme en

pommier

Le sapin est vert.

Les dinosaures mangent des

feuilles.

La pomme embrasse la regie.

Les souris man gent des

noisettes.

Le chat embrasse les arb res.

Samuel

Melanie invente des nouveaux mots et s'amuse avec

« magicien-sapin, pied-salade, jupe-salade, epee-nez ».

Une situation prend naissance sous nos yeux. Ce qui

compte, c'est Ie processus

qui commence a se mett-

re en place, et les tentati-

ves de construction du

texte qui montrent

l'evolution de la concep-

tualisation de l'ecrit.

Melanie prend conscience

de la lourdeur de la repe-

tition « tombe dans les

pommes ». Au bout de la

troisieme fois, elle l'evite

en utilisant Ie mot « aussi ».

De plus, apparaissent des mots de structuration

(<< alors »), qui mettent en evidence des relations de cau-

ses a effet et une prise en compte de la temporalite.

Voila Ie magicien-sapin.

Ce magicien fait appara1tre un

pied-salade et un lapin.

Le lapin mange Ie pied de

salade et tombe dans les

pommes.

Le chat tombe dans les

pommes.

Le renard aussi.

Le phoque tombe aussi.

Alors Ie magicien-sapin fait

apparaitre une jupe-salade et

une epee-nez.

Troisieme atelier : decoupage/collage
Le but de cet atelier est de provoquer une destabilisa-

tion, une re£lexion sur la construction du sens. Atelier

d'abord con<;:u pour des adultes, il permet de montrer

que, quelle que soit la situation, lorsqu'on lit, on cherche

toujours a construire du sens, meme lorsque les mots

sont colles de maniere aleatoire.

Consigne : Voila un texte !Ne Ie lisezpas !Deeoupez tous les

mots.

Quand les eleves ont fini, leur donner une nouvelle

consigne : Maintenant vous allez ecrire votrepropre texte en

eollant tous eesmots sur une grandefeuille. IIjaut utiliser Ieplus

de mots possible, impossible d'en rajouter d'autres a la main.

Bien souvent, les textes produits se divisent en trois par-

ties. Dans un premier temps, une partie plus aisee a

construire : il y a

suffisamment

de mots pour

ecrire des phra-

ses construites

et comprehensi-

bles. Ensuite, Ie

choix des mots

etant restreint,

les tournures de

phrases sont

moins souples,

plus malhabiles. j

C'est bien sou- .J

vent dans ces

moments que les eleves font des trouvailles, des raccour-

cis qui permettent de construire des formes surprenantes,

voire des metaphores. Puis dans un dernier temps, il est

tres difficile de tenir Ie ill du sens. C'est la place au

n'importe quoi ; les mots qui restent sont colles au mieux

dans des phrases destructurees et derangeantes.

Le choix du texte initial est important:

- II doit y avoir suffisamment de mots pour permettre

une diversite de reponses, mais pas trop pour ne pas

demobiliser les lecteurs fragiles.

- II faut aussi suffisamment de mots connus pour que

les eleves aient l'impression d'etre capables de produire,

mais aussi quelques mots inconnus qui seront utilises

uniquement pour leurs sonorites.

- Le nombre de verbes va aussi iniluer sur les tournures

de phrases: trop de verbes va induire une construction

de phrases permettant une narration, une construction

d'histoire. Peu de verbes oblige a glisser dans la descrip-

tion, voire dans l'evocation.

Con flit socio-cognitif ...
- «Je ne comprends rien a ce que j'ai ecrit. (Samuel)

- C'est pas grave. (Marigatta)

- Mais si, c'est grave. (Samuel)

- Mais non, la poesie, t'es pas oblige de la comprendre,

c'est comme une musique. (Marigatta)

- Oui, mais moi, j'aime pas <;:a! Quand je lis, je veux

comprendre! (Melanie)

- Bin t'as qu'a ecrire autrement alors ! » (Marigatta)

Moment tres difficile pour Samuel, qui a provoque ce

conflit socio-cognitif. Pour lui, la discussion a ete dou-

loureuse. Mais l'echange vecu met en evidence des

questions de fond: qu'est-ce-que comprendre un texte ?

Etonnamment, c'est a ce moment-H, que Samuel a

commence a avoir un regard critique sur les produc-

tions des autres. II a enfin pu reagir et s'autoriser a dire

ce qu'il pensait.



Texte de Melanie
Organisation du texte

- Presence d'un titre.

- Sur la deuxieme partie, structuration du texte par la

repetition de « dans Ie ciel ».

- La premiere utilisation du sujet inverse « Dans Ie ciel

pas sent les mouettes » ne

semble pas avoir ete faite

consciemment, et pour-

tant, cette structure est

reutilisee ensuite de

fa<;on appropriee.

Marques de connota-

tion, d'implication du

sujet

- Repetition du mot

« ciel », qui montre

l'insistance, repetition qui

aura son importance a la
lecture proposee par

Melanie, qui, a ce

moment, module sa voix.

- Passage confus sur Ie plan syntaxique, avec

l'introduction d'une fille ridicule, passage qui cherche

son chemin tout en s'ecrivant, mais donne a voir Ie
tableau d'une fillette avec une valise.

Progres orthographiques

- Des marques de pluriel et des points apparaissent.

- 11y a moins de confusions de sons sur Ie premier jet.

Le ciel

Le ciel est bleu, Ie ciel etendu.

Dans Ie ciel passent les mouettes

ridicules, les insectes minuscules.

Ciel I Ciel magnifique !

Le ciel est rond, une fille ridicule,

une valise minuscule, Ie ciel

moutonneux.

Dans Ie ciel passent les nuages,

les

mouettes, les papillons et les

olseaux.

Dans Ie ciel passent les abeilles,

les ballons, les balles et les

fant6mes.

Dans Ie ciel, Ie ciel se couche la

lune. Les petits se couchent.

Le ciel reviendra demain.

Melanie

Texte de Samuel
Organisation du texte

- Succession de phrases cour-

tes et simples, avec

l'utilisation systematique du

verbe « etre » dans Ie but de

decrire des elements.

- Couplage quasi systema-

tique des phrases. Pour

chaque couple de phrases, le

meme sujet est utilise, Ie qua-

lificatif change, ce qui a un

effet destabilisant sur Ie lec-

teur qui se voit confronte a
deux informations parfois

contradictoires sur un meme

Le ciel est gris.

Le ciel est noir.

Le soleil est jaune.

Le soleil est noir.

Le nez est rouge.

Le nez est un arbre.

La reine est verte.

Le sapin est jaune.

Le nez est sale.

L:arbre est vert.

Le chat est jaune.

Le chat est noir.

Les dinosaures sont gentils.

Les dinosaures sont

mechants.

Ie sapin est noir.

Les dinosaures sont noirs.

Les dinosaures griffent.

Le lion est jaune.

Le lion est noir.

La pomme est rouge.

Le pied est gros.

Le chat est rouge.

Le lion est gris.

sujet.

- La structure repetitive n'est

pas toujours respectee. Ces

ruptures provoquent un effet

sur Ie lecteur.

Marques d'implication du sujet

Le but pour Samuel etait d'ecrire Ie plus de phrases possi-

ble. n s'etait mis en competition avec Akirn, et un veritable

jeu s'etait instaure entre les deux eleves : la course a
l'ecriture ... Samuel s'est senti valorise parce qu'il avait

ecrit beaucoup. Cette logique a ete reutilisee au moment

de la socialisation, lorsque les eleves ont organise leur

lecture sous forme de joute oratoire : chacun lisait sa

phrase avec Ie plus de conviction possible.

Pour que Ie transfert se fasse d'un atelier a I'autre
11ne suffit pas de faire un atelier d'ecriture pour que

chacun s'empare du pouvoir d'ecrire, et Ie probleme

se pose autant pour les adultes que pour les enfants.

Comment faire pour que chacun interroge son propre

cheminement et developpe ses propres demarches

de creation? Comment conscientiser les etapes de

creations?

Pour cela, dans chaque atelier du GFEN, une demi-

heure au moins est consacree au bilan de l'atelier. Ce

moment de metacognition essentielle pour des adultes

l'est d'autant plus pour des eleves. Car c'est a ce moment
que chacun peut prendre conscience :

- des etapes necessaires pour l'elaboration d'un texte ;

- des divers modes d'implication du sujet dans

l'elaboration du texte, marques d'intentions au lecteur

(connivence avec un implicite, subjectivite par des

tournures qui laissent entendre l'emotion de l'auteur,

repetitions de mots, exclamations, place et choix des

adjectifs) ;

- des divers modes de structuration d'un texte.

Pour que Ie transfert se fasse dans la c1asse

Autre transfert, central celui-Ii pour les maitres E : Ie

transfert de competences du petit groupe a la classe. Si
nos eleves arrivent a ecrire des poemes etonnants en

groupe, prennent pouvoir sur l'ecrit lorsqu'ils viennent

avec nous, ils n'arrivent pas pour autant a developper
cette aisance au sein du groupe classe. Alors il faut leur

donner les renes. Eux, connaissent les ateliers, a eux de
les faire decouvrir aux autres eleves de la classe. C'est le

moment propice pour leur demander d'inventer un ate-

lier d'ecriture.

Atelier invente par Ie groupe pour la classe sous

forme de dictee a I'adulte

- On peut leur dire qu'ils peuvent s'aider.

- On peut travailler avec eux.

- On fait une petite fresque, on se met a quatre.
- On leur met des Ilvres de poesie sur la table; ils choi-

sissent des mots qu'ils veulent ecrire sur la fresque.

- lis rajoutent des mots qui ne sont pas dans les livres.

- lis choisissent ce qui leur plait dans la fresque pour

ecrire un texte.



:'IIais <;:ane suffit pas. Pour prendre conscience des eta-

pes de creation, il faut envisager ce qui se joue dans

chaque consigne, trouver sa fonction. C'est a ce nceud
d'explicitation que les competences sont transferables.

Et visiblement, cette etape d'analyse ne leur pose pas de

probleme. Avec leurs mots, pour chacune des consignes

inventees, ils vont chercher a quoi cette consigne peut
servir, pourquoi dIe est importante dans cet atelier. Et

comme il est toujours bon d'en demander toujours un

peu plus, cette etape est faite a l'ecrit :

(:a sert a reflechir ensemble et aussi a ecr/re.
((:a sert) a bien reflechir a quatre.
(:a nous sert a comprendre les idees des autres.

Conclusion
Ce projet de

groupe a dure

On ecrit dans une petite iiste, <;asert a lire.
va nous sert a apprendre des nouvelles

chases.

va nous sert a comprendre des chases.

(:a sert a faire des poemes.

. .
S1X sema1nes,

sur la periode

situee entre

les vacances de fevrier et les vacances de Paques.

L'analyse des productions d'eleves nous montre un net

progres dans la structuration de leurs recits. Leurs phra-

ses se complexifient au fur et a mesure des seances,

inversant les sujets, ajoutant des complements de verbe.

Les eleves reinvestissent de mieux en mieux les marques

orthographiques counues et apprises en classe, et ce sur

des premiers jets.

Les actlv1tes ont eu des repercutions directes sur la

lecture. I1s ont eu envie de lire de la poesie, et de fait,

lisaient de plus en plus, et de plus en plus aisement. La

lecture a haute voix etait encore un gros probleme

pour deux d'entre eux. Ce qui ne les empechait pas

d'acceder a la comprehension des textes qu'ils lisaient

silencieusement.

Vu l'evolution de la motivation des eleves sur toute la

periode, je reste persuadee que les demarches de crea-

tions construites dans les ateliers d'ecriture du GFEN

sont de magnifiques moteurs pour permettre aux eleves

de s'emparer de l'ecrit, de prendre Ie pouvoir sur l'ecrit.

Les eleves avaient reellement envie d'ecrire. I1s atten-

daient a chaque seance la consigne suivante, parfois

de<;:usd'etre arretes par la recreation.

Vne fois passe Ie cap de la premiere socialisation, il n'y

avait plus besoin de les motiver. L'activite les portait. I1s

se sont meme empare d'une seance entiere pour ecrire

de nouveaux textes alors que je ne leur demandais que

de relire leurs textes pour se les remettre en bouche.

Resultat : ils ont produit de nouveaux textes pendant 30

minutes, sans avoir besoin d'inducteur ou de mise en

situation. Le fait d'ecrire etait porteur de sens pour eux,

construisait bien plus que des competences purement

scolaires. C'etait leur engagement dans l'ecrit qui se

construisait.

De meme cet eleve non lecteur, ou lecteur tres precaire

qui n'arretait pas d'inverser les syllabes, de lire les mots

dans Ie mauvais sens, qui compensait enormement par

la recherche de sens, a pu acceder a la creation d'un

texte commen<;:ant difficilement a lire ce qu'il avait ecrit,
puis se lan<;:antdans une improvisation poetique orale

magistrale devant toute sa classe. •


